




André BREUILLAUD est né en 1898. Fils d'ingénieur des mines travaillant en Espagne, il

fit ses études secondaires au lycée de Barcelone. Puis de retour à Paris, il fréquente

l'Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts, travaille dans l'atelier de Luc Olivier
Merson, puis dans celui de Cormon où il suit des cours de peinture, d'histoire de l'art

et d'anatomie de 1917 à 1919.

Il est appelé sous les drapeaux et, à sa démobilisation, il regagne les Beaux-Arts, rentre

dans l'atelier de Pierre Laurens, fréquente l'Académie Humbert à Montmartre aveс

Biloul qui l'oriente vers l'expressionnisme. Il éprouve en effet le besoin de se libérer
d'une certaine forme d'académisme afin de donner libre cours à son tempérament.

C'est alors qu'il découvre la zone de Montmartre, dite maintenant "Marché aux Pu-

ces", avec ses baraques croulantes et ses roulottes peuplées de romanichels ainsi que

ces bistrots où tout un monde évoluait devant des verres de "gros rouges". Devant

cette ambiance, il reçut un choc qui fut déterminant pour lui et ce fut là le point de

départ de son expressionnisme.

En 1925, Drouant s'intéresse à sa peinture, il fait chez lui sa première exposition
particulière, et c'est en 1929 que Zborowski le prend sous contrat. Breuillaud participe
alors au mouvement expressionniste avec Soutine et Modigliani jusqu'en 1936.

Il se marie et professe dans plusieurs académies de peinture à Paris.

En 1934, avec la disparition du marchand Zborowski, il perd son meilleur soutien. En
1936, il est présenté par René Huyghe au Prix Paul Guillaume et, en 1937, la galerie
Druet s'intéresse à lui.

Pendant la seconde guerre mondiale, il vit dans le comtat Venaissin où il est

impressionné par la lumière et la nature qui le conduisirent à faire des recherches de

rythmes en sublimant la beauté des gestes paysans dans les travaux de la vigne. Il vise

à une certaine abstraction dans de grandes compositions qui rappellent la tapisserie.

A partir de 1960, sa femme fait de longs séjours en maison psychiatrique et meurt en

1968. André Breuillaud est très frappé par sa maladie et n'arrive plus à peindre.

Dans la solitude de son atelier surgissent en lui des fantasmes. II découvre un monde

d'êtres hybrides et torturés se projetant dans les espaces intersidéraux. Tous ces êtres

en décomposition lui font éprouver un besoin de recréation. Après cette grande
méditation, il reprend ses pinceaux pour traduire plastiquement ses sensations dans

le but de dégager de tout ce magma de branches et de pierres, des forces humaines

et animales. Ces recherches sont élaborées dans des matières et des couleurs qui

doivent être riches, et bien vieillir comme des pierres précieuses.

A cette époque, sa peinture est le reflet du drame affreux qu'il a vécu. Un jour, Céline,

en rentrant dans la galerie Chave à Vence, a dit en voyant sa peinture : "Oh, que ce

peintre a dû souffrir !" Hélène, qui est sa seconde épouse, le sauve moralement durant
cette période. Il partage sa vie entre Paris et la Provence. C'est Alphonse Chave, le

marchand de tableaux, qui l'aurait fait venir à Vence en 1973 et depuis il expose dans

sa galerie.

Il est retourné au figuratif, exprimé par des amoncellements de corps humains dans

de monumentales compositions où contrastent des mains fines presque maniéristes
avec la force des corps enlacés.




















































































